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• ONDITIONS l)G C K JOUKNAI.

I.K CAN ADI KN s« trois
f«i»s oarsein.iilie, It* LUNDI, le MKI<« 
('KKl)l et le VKNDKKDI Jans I’a- 
pros-:mJi. Le prix Je l’abonneineu • 
e-;t Je (juatro piastres par aimée, outre 
l-Ktuis Je poste. Ceux «lui veulent 
discontinuer, sont oldi^és <reu donner 
avis un mois avant l’expiration du 
terme du l’abonnement, 41Ü est de six 
mois, et payer leurs arrérages, autre­
ment ils seront censés continuer un 
autre semestre. Les lettres, paquets 
vrçent, correspondances, &c. doivent 
etre adressés francs de port, a l’Impri­
merie, au Bureau du Journal, N®, ti, 
Km* Lamontagne, Basse Ville.

M K L A N (i E S.

I K C A U I) I N A L W O L S E V
N OU V EIX E 11ISTO RtQU K.
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IV.
Lm qu’il lut de retour dans son palais, après In 

c^rétnnniu où il venait d’étru reçu le^; it d la- 
turf, VVolsey laissa ucl lier les seutiinenis do eo- 
!rn* (ja’d avait dû comprimer jusque-là. C’est 
qu’il avau aperç i dans In liuilo des seigneurs ré­
unis à Westnuimter, sir Amyas i’nwloi, |*j plus 
ancien de ses ennemis. Cc** eigneur, retenu de- 
puis longtemps loin do lu cour par les intrigues 
politiques auxquelles il n’avait cet-eé de prendre 
pH!t, venaii eidin, en désespoir de cause, di* se 
innger s.nis lu puiti des Tudor. WoLey ne l’a-' 
vni; pas vu dopui.s le j uir où imr soa ordre, il n- 
vnil •• é cliaigé de ehaîc.es • t j' ié dans la prison 
du clifiteau de Sutlulk. lîu 1 ■ voyant lo'it-ù-coup 
au nidi'u de ses grandeurs, d t’était rappelé 
tout non pas^é.

Sous le regard dédaigneux de «v» homme, 
il s’eiail seuil redevcuM le pa ive prêtre «'e vjl- 
laje; il avait eu hoir’* «le so., élévation mémo 
en pensant que po* lui qui l’avut vu na­
guère en aoulaue dt *rge, son riche costmin*
• L* cardinal et do légat devait paraître une mas­
carade. ,

Le ministre manda un sergent d’armes ; il 
dicta un ordre d’armtlation qu’il envoya àli 
signature du toi.

Cela lag* dés qu’il se retrouva s.-eil rlans son 
cabinet, un pan de tapisserie se souleva douce­
ment et une femme entra.

Lady Catherine Cordon, entrainée par l’a­
mour mystique qui liait son sort à celui de Wul-j 
sey, l’avait Huivii à Londres, comme nous l’n- 
vnna dit, pour ne pas se séparer de lui, et 
s'ot ut consiituée prisniin<«*re. a titre rie femno* i 
«lu prétendant, ul-rs déii*nu à la Tour. Les i 
mesures les plus sévères avaient «*ii* prises u’a- 
hord envor/î cetle femme qui por.viiit porter Hnnsj 
on s.,« » <i , ,i 1 . «»o celui u . .> • prorl* - ‘

mait Kichard l’Iantagncl et perpélm r ainsi | i 
cause des guerres ci aies. Mère, elle eût été 
co.idutunée ù mort par l’inexorable | oblique du 
temp'*. Henri Vlll avait voulu t’mlerrogcr 
Ini-mêmc. Il lut tellement frappé d - su beau­
té nng* i que, cpi’d la gracia sans ex gnr aucune 
ju-tdication, la réintégra dans tous les droits 
qu’elle possédait l omme descendnnte des rois 
u'Ecosm*, d, pour la li»er à la cour, l’utfadm 
.t hi maison d.* la ivu .*.

Catlienne Ciordc ' avail donc rejiris ses lilr«*s 
et son nom dv lamdle. C’était elle qui entrait 
< q eu nioim nt dans le C!ibin«*t du eardinal-mi- 
niatre, qu’elle n’avait jamais cessé d’aider se­
crètement de ses conseile et d«* son inli:i**nce à 
la cour, ('eiiu qui venait de jeter dec regards 
si licrs sur l «,!iie «le l'Angleterre réumo autour 
de lui et [ our lui, sc prosterna presque devant 
cette femme.

—Vous aile*/, flirt! nnôter sir Amyas l’awîet, 
dit-elle, duellcs seront b’s suites de celteîivenai1 
mesure ? Un pro* ès mfimaut dans lequel on 
lui nttribur-ra sans doute à crimo pnriicuberi 
It'S folies de son parti, l’orgu«*tl, les exactions,! 
les b'igrand'ages de la CHsti-à la «pu lb* il ap-| 
paît ci.i. Ce preie.xte couvjirt «bs apparences 
«lu l’intéiôt public lu vengeance «j’un seul 
liumiiip. Ce seia tme atrocité pinfaitement 
légale. j

I«e mini tro bn is.sa lus yeux. Elle conti­
nua.

—Quand vous n «’liez qu'un pauvre jeune 
bnrmne, ne portant pour euirassc qu’tino souta­
ne usée, vous av« z trouvé b* duc de SulTolk bien 
cruel «l«i se s*:i%i« de .s«!s archers et do sou titre 
de seigneur pour vous opprimer ; de prendre 
> «-s gantelets de t> r pour étouffer un roitelet.
Vhms avpz raism*. Main, innintenaot, vous 
qui ten« z dans v<>s mains la triple fnreo do l’é- 
glHv, de l.i magistratuie, de lu royauté, n’avez- 
w u, pus do honte de vous en servir contre 
un simple cùevalier ?
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l'KIX DES ANNONCES.

Six ii^iio et au-Jevions '.’s. tij. «i 
pour etiaque insertion subsétptente
îj Jeiucrs courant.

F«>ur Jix ligne!» et au-dessus Je G 
J • Id. la première inset lion et duqire 
Miiv.inte IOJ,

Au-Jessu «le dis th'.nes 1 ueiuev 
par ligne.

ï-t* Les aiiuoticea non aecolii|)a'jriii*e 
d’ordres sont iiiiblx'i - j im|uA ce «pi J - ut 
donné oidrc d’en di ionliiiuer l’insertian. 
«tu tr.iilr aiis.-i de gré a pour les au 
iionvts fréquente* et d’une certaine «-ti ii* 
due, ainsi que pour telles qui doivent cio* 
publiées pendant longtemps.

ETIENNE PARENT, )
JEAN BAPTISTE FRECHETTE, ( Propriétaires, ^ A'ut'B, Nü. •>, Rue f.a Porte, Québec,

( Imprimeur, Nw. Id, Rue Lamontagne, liasse Ville, (itiéls'e.

nue. Si vous, avec votre esprit supérieur, 
vous trouvez tant d’atir ut à co faste, vous dé­
vie/, penser qu’un prince bien jeune encore peut 
les apprécier aussi, ut quo souvent les roi , 

! comme les chassent s, ont tué l lmnuhie pour 
avoir t*a fourure.

i Lu roi n’ose pis atta<pier seul 'm niinistre 
aussi puissant «pu».* moi. (3-, mes ennemis sont 

j bien lui blés, bien peu nombreux, pour I .i prêter 
une assistance sulb ante.

“•Ne cherchez donc jias à augmenter leur 
[misance. Wolsey, une grande fivenr du roi 
va se joindre à toutes celles «lotit vous êtes com­
ble ; vous reeevn /. mijourd’hui même votie no- 
mination au po te de ohaticclier d’Atigbdcrre, et 
avant peu d’heures le grand heotiu’ de l’étal 
reposera dans vos mains. t

L’éclair d’une joio effrénée hnlla 
guro du cardinal.

Prenez plus de clémence

N 0 8 1 N 8 1 T v T lü N s, N O T R E L A N G ü R E T N 0 s lois •

— Elle vous iratî bien, oit alors

Anna se retourna et vit Henri VIII.
-Sire, dit-elle en rougissant beaucoup, je ne 
ai- qu’a une couronne de feuillage : c’est la

seule à laquelle une pauvre fille puisse préten­
dre.

une voix uei- qui ne connaît pas d’autres obstacles pour les 
autres homines, aurait-il donc moins do force 
alors qu’a sa puissanc * vient se joindre la puis­
sance d’un roi ? Ecoutez, Anna___

En

Henri sourit de voir comme li jeune fille 
nvou lit naïvement sa penséi; lu plus .secrete en

:r la

a mesure que 
vous grandissez davantage. Un moment vien- 
dru peut-être où vous donneriez tous c«*s | .itrs 
do splendeur poor une nuit calme, ou vous 
donneru'Z tontes rcs riche—rs, pour ou peu
daltcction. Ole/, à sir J’awlet lu faculté de 
vous nuire, -i tant est qu’il lo puisse faire : don- 
mez-lut “o*i !iô':4 «Ip L,indre pt .f ré*iii«jnce .*, 
n .-tii'.'rs de !u ville p.un linides<]•» sa liberté (|), 
mais n’attentez pas à sa vie. I| est si facile 
de titor! Lnisst z ce vulgaire moyen do répres- 
“iou à ceux «pii n’eu ont o’autro au service de 
b’iJr intelligence. Celui qui tin* n’a jamai* 
raison ou yeux de la postérité. Songez d’ail- 
l'Mir*» quo su Pawiet a été mon hôto aux jours 
de IVxil- S’il v«;us a

v«,niant la mieux cacher.
— \ otre front embellirait touù s les couronnes, 

reprit-il, celles des reines comme celles des plus, 
humbles bergète».

^iré, ne flattez pas trop votre suj îtr, le* J 
Imi. riges d un prince d<j*)rient trop d’orgu« il.

Non, Anna, ce n’est point flatterie, c’est |

tre un regard de mécoutontenenf. La eon, 
fut bien moins occupée du sici ès «!«! (Catheri­
ne (iordon que du desappon tcmi nt d’Anna. 
Une larme était dans les yeux do la coquette, 
qui t>e vit liuiniliéu tu présente do son ro);d 

j amant. Le mouvement du bal ne put oliac» 
p cctie cruelle impression. A chaipie instant I 
!! tourbillon des danses faisait bnlbr à ses veu v 

’■ i perle sans « gale qui parrait lu ceinture *'e i « 
lu 11o Catlierine (iordon et la proclamait la 
merveille «les lomn.e?.

Ci-jour-là lo plus habile «b's hommes avai* 
commis une taute à compromettro le fruit d.* 

|| dix ans d’habileté. Il avait pu braver impuné- 
ment les plus finis, les plus nombrouv, les plus 

| forts adversaires ; mais ce j.iut-!à d s’était «■ 
i|posé S un danger bien plus grand: pour >aii'• 

i faire une vanité do femme, il avait bh'* <.* la 
I vanité d’une imlro femme; il s’était fan um*
I ennemie irréeonsiliable d’une petite fille de «lix 
huit ans. Il u'en a jamais fallu davantag<: 
pour boulverscr la face du inonde.

\\ olsey comprit son irréparable étourderiece moment ui group* du promeneurs . , - ........... ............... ....
interrompit l’entretien, tort a propos pour lu roi, l’appui décisif que scs ennemis pourraient 
qui peut-êtro allait s’engager déjà par du té- trouver désormais «lans la rancune de cell* 
rnéiawes promesses, mais bien à contre temps t petite fille, lorsqu’il cm été appelé un momen'. 
« iiT'edo 11 jouau tilic, qui seul , su ns autres. borf-!•* fétu par un Un ses dévoués partisan*
• iixniai: us que sa fiaesso ut sa co«|iiutter;e, lut- et qu’il eut reçu une du ccs révélations qui son 
mi tou à la fois contre !.i politique et la r«*li- l‘R naturo à. briser les plus fortes capn< it«*-. 
geiri, allait i empoiter enfin sur ces deux formi- ■ autant par l’imprévu que par la gravit»! du n**
dablu

venté ; mais vous devriez chercher plutôt une «e rendit dans une vaste snll

m prevu que par la grs
•s puissances. AmbitieiiHU enfant, qui ne n'- T'iutefois, pendant tout lu reste du la mu', 

'oyait pas l’échafaud sous les draperies du , *1 110 laissa rien voir de son émotion, bien cou
vaincu que le plus grand danger pour un homin 

On ; ^’état n’eat pas d'être menace, mais bien da lu
trône.

Cependant I heure du festin était venue

autre parure encore. Eu France, eu l’educn-i dépendances, était l’archevtvhé de T 
1 "i es, -u parfaite, tio vous a-t-uu pas appris nom «lo ce diocèse concédé à Wo 

«pie rien n emb.üit autant une femmeque la ten- ! le» l’ays-Bas. La table était servie
dresse

Et oui fiut-il aimer, . ..• , parmi les sei. 
gneurs de votre cour I E*t cr; sir Amyas l’a w le 
qui a rnp; orté dans «a »l.e%clure et dans sa bar-

l>erse« ute, d m’a sauvée. 
—Uh . pardon, pardon, Ci.tlierine, j’aur i* 

dû m’en souvei ir. Qu’’il vous doive donc lu vie 
"' ■i ...... ; contre mo..

Toute circonatanco devait servir «îe prétexte 
à quelque lètc autour d’un jeune roi «pii »fc. 
naît même de la royauté que le- ficiles plaints 

iqu elle procure, WoLey était trop bon politique 
p«*ur ne pus fiiro boire et danser sa uii.jesio à 
I occasion « e la limite dignité iebgieo* e dont il

(* etre icvêtu. Après b-s cérémonies
pieuses, tus léjouissances profanes. Il pria 
«lonc sa majesté d’Iiouorer de sa présence la 
lête qu’il lui préparait dans son magnifique <*hâ-
teau de Ilamptoncourt. Ce fut la que sa ma- bâtir.* violemment à vu’trc aperoeïm! j’ai éufmê 
lus ««daigna promellre déporter cllc-iuêine à à pleurer do joie de me sentir amoureux. L

bu tout lu soleil do l’Orient, où i! a combattu ? 
Est-ce lord Be cl (or, ^ fraud maî’-e du votre 
univeisKe, «juin toutes les sciences possible.-, 
excepté celle déplaire?

Ni l’un ni l’autre, mi*».
Est-ce donc lu duc d’Argyh*, le plus riche 

« i b plus beau se gneur de votre royaume ? E-t- 
co Buckingham, qui en est lu plus pauvre et le

; lii! <11

qui, mec ses |Pan,‘,re !
ourny, du ! quatre heures du malin, lu fête se termina, 
Dey dans j ct équipages de la cour reprirent le chumm 

o avec un [ (R Erccwicli.
Ci.bme.nce Robert.

(A cmilinucr.)

■y, /“■

ur maître à

plus laid
— Pas davantage, mais bien U 

tous.
>iro, en Franco, ou l’édueftion est si pnr- 

fnt'-. on dit aux jeunes filles qu’il fiut qu’elles 
sot-nt biin toiles et bien enncmieH dV*ll<*s-mérnt* 
pour accepter, à titre de maîtresse, l’amour «le 
i nomme qui, L* p >uv*n.t faire, dédaignerait de 
lour donner celui d’epouse.

—Avec plus de générosité, miss, avant de 
vous occuper (f* vous-mèni«*, vous singeriez un 
peu à moi, à mon bonheur, qui désormais de 
i cm! de vous seule.

Vraiment, sire .’ Je ne ereyaispourtant pas 
e lu bonheur d’un roi | ùt dépendre d’une deque 

ses suj ttes 
—Ni moi

une de

avant de vous avoir vu**. Mai 
quand votre image est venue, fraîche et riante 
(ti.irmer mes yeux, quaml i’ai senti mon eceu

Sa vu»! m’a rappelé une injure restée impu­
nie ; j’ai vu se lever autour de moi toutes les
tristessses, toutes Ich misères «le Suffolk. Ces 
souvenirs du passé m’ont fait duu er du présent 
ct «.e l’avenir !

—Pourquoi les repousser ? c’est l’ombro qui 
devrait donner plus d’éclat à votre fottune ac­
tuelle. Les domaines dont vous jouissez au 
jourd’hui sont plus nombreux que les brins 
d’heibu quo vous npperceviez alors de votre 
fenêtre. Vous subissiez l’orgueilleux rnpnee 
d’un honraie ; maintenant, vous jouez avec les 
destinées des nations»

—Si cela est arrivé, Catherine, c’est que 
vous l’avez voulu. Vous m’atez ordonné d’èt e 
Iieuretix, d’êtn* grand ; ctj’ui été grand, n j’ai 
été heureux*

—Oui, mais n dans l’adversité je vous ai 
dit : Courage ! duns lu fortune je vous dirai : 
Prudence !

son favori le grand sceau d * l’état.
Pendant un*! .b* ces rares journées de soleil 

qu«»n appelle en Angleterre glorious dut,, jour 
glorieux, re palais ouvrit donc tout* s scs p irtes
devant Henri V1II, qui arrivait suivi de toute 
»a cour. Lu maître «lu lieu s’était plu, par une 
recherche de sen.-unlité, à varier p«»ur ainsi 
«lire les séjours dans lu même séjour. Le roi fut 
reçu et complimente dans une salle d’une stylo 
majestueux et séver-» qui rappela, par lu genre 
doses décoration?, l’arch. vôehé d’York. Sir 
les lambris, le marbre avait imité le» produc- 
tions les plus rcmarquablos de ce riche

conliuiiplatioii «!«» votre beauté me jette dans des 
ext i-i s jnd:ciblcs, je vous mets an dessus du 
tout d.iiis mon âme ; tous lus hommes de ma 
cour me sont odieux, car l’un d’eux peut vous 
aimer, peut vous plaire. Alors, mais seulement 
alors, je ne maudis plus cette royauté, «pù me 
séparé du vous, car la vengeance es*, un de scs 
privilcg.js !

Anna do lioleyn | âüt en voyant l’éclair de 
fureur qui jaillit, à ccs derniers mots, des v*ux 
de Henri VIII.

—Hier, nui «! x t? « ■ 111 «ü. f!«»nF. jiici i.» roi, von^par exemple, cont.nua b

...... i v.-j/.i , vu-cr»;l iinpossiblr,
‘ t cela vous t" r.iit trop de peur. Fuis le duc 
d Argile s’éloignn, «t vous «uns mîtea à chau­
ler doucement et avec indifference. Votie câl­
in» pas-n heureusement dans mou âme ; toutes 
eus ulfreu-ea pensées s’év mouirent ; je ru«le- 
vins tout amour, et mon emur se mit à chanter 
avec vous.

—Sire, craignez ces funealos agitations.
—Nemo plaignez pas, Anna : ces souffran- 

ee.- du « mur ont do bien douces compensation».
—A quoi vous «’oiiJuirii, sir , c tum lit * (b* 

sentiments coubairi u ? Vou-vmisen r«*p min*z 
plus tard, lejouroù un ministre vous «lira «pi't! 
ne tant songer qu’à l’amour de votre femme * 

’Non, Anna, il y a au fond do mon âme 
plus d’espérance «pie vous ne lu pensez ; les h- 
cils qui m’unissent à Catherine d’Aragm ne août 
pas indissolubles, Quebjue chose tnu dn que 
vous pourrez «'tro à mot, aux yeux il » lu reli- 
giott, comme à ceux de la loi l’ivih*. L’amour,

moi
f Mi ! ( atherinr, dans tous les temps dites- 

oi : Amour !
. —E”e»t une ivresse dangereuse, milord, que 

l’ivrosso d’une prospérité rapide, reprit Culhe-

!es campagnes de l’Estramadure, où la terre, 
«jui ue couvre deux fois d«' moi «*ons, 11 toujours 
do fleurs, recèle encore des cuirières d«; mar­
bre. Les quinconces étaient composés d’.»h- 
viers et d’orangers, et dans les partorr*s s’épa- 
miuis-aient toute» les bi lles plante» d’Espagne, 
iouto cette nature méridionale était protégée 
par des vitraux contre la température do ce ciel 
brumeux, ut recevait la vio et hi chak ur, non 
du soleil, mais do l’art.

l’cmlant ht journée, les femmes do la cour se 
répandirent dans le parc. La plus jeun* dus 
dainos «i honneur, la charmante Anna «b* Ho- 
loyn, suivit solitairement un défilé «le verdure 
et arriva comme par hasard devant lu br-ssin d’u. e 
j.d..* loc.luino. Elle s’y mira, s’amusant à poser 
a vec complaisance sur front une branch- de 
(htno quelle arrondissait en forme do cou­
ronne.

(1) Cet ordre fut en itTct envoyé i *ir Paw|ct.

L

luxo ut une élégance vraiment dignes d’un • 
prince de l’église. Un orchestre voilé de 
Heurs -e fit entendre pendant tout le repas, 
ut de- parfum- exquis brûlèrent dans de riches 
cassolettes, efio que toutes les sensualités fus- A N N O N C E S N O U V E L L E S. 
«oit (litres \ b* f-i;* l , r< ,;£tt;« à ' .:.v«r.LVd (b... C./.ütoV. :.* Jjho Juif,
à '».* e, nmenée là par b*s ordres d«j son époux, Assemblée des Capitaines Pompiers. 
malgré la sinistre tristesse qui semblait, depuis i jpprwmmncment d'Eau pour Québic.
qudi— ‘------ ■
ni on
«N-».«etz?***.u,ur^
pas étrangère à ce suntimen!. L i mélancolie 
< o la souveraine augmentait encore par lo con­
traste do la riante beauté do la sujette. On 
eût dit qu Anna gagnait chaque jour en chiu-

k|ue temps, l’éloiguor do toute joy. JsO réu- (!ficirr* ^ de Pompiers.
J. Aeti ide itolovn J r , Pureau de Felix Fortier, Avocat.
résii’Xuubsl v T T'" “T1*?! ‘<*°™àlée Je la Société Littéraire et Hi 
ir,n„ie P:W ks l,eV("rs dü sV laCe’ n éta,t Uurcaud'Enrégistrcment de C’/iau./.Vir.
Ci i ïinî?t4rn a pp spnt itno*,* r __i-..__ i.-v

E N CAN.
l'fftts rôtis en dépôt au GnJJe de la
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chaque jou
mus tout ce que Chaterine purdah.

A la fin «lu banquet, Wolsey prit sur une 
coibedle do 11 uis on brdlant qui o-nait la table 
«me perle de gramlo beauté, et montée sur un 
feuillage d’or.

"Voici, «ht lo cardinal en préset. • ; ut roi, 
vo:ci ie produit de nos domaines le moins indi­
gnes de vous être ullèrl : c’est la plus belle perle 
quu se soit laissé ravir cette année la mer de
liolcordi*. nr . • ------—__r*,, , . . ; fmt voir qu’elle doit etre rar.géc dans l.t cathéLruii,*

Le n est pas à moi que cetto perle doit '•« celle de M. l’attou comme conseiller. H avait 
appartenir, dit Henri, cVt à la femm«> qui i,été nommû un comité iiour s\*nquérir «les qaalific.i- 
commo elle c-* sans pareille parmi les autres. ‘ions des div‘ rs ca dblats, surtout sur Irur connais-

SUKINTKNOANT DU DETaRTEMENT OU FEÜ.—N’a-
j yant pas de données bien précises sur Ig sujet, nou­
nous sommes abstenu de faire aucune n marque su:

! le choix que le conseil de ville a fait de M. Frew • 
mais un correspondant de la Gazette r Anglaise) de 

! (^iiéfccc jette sur crtt * nomination d-s lumières qui

Lt en parlant ainsi, Henri jota furtivement 
les yeux vei» Anna «Je Boh yn. T’ous hîs Us»i«. 
mnts, «pii avaient deviné lu pensée du roi, 
dirigèrent «le même leurs regurtls sur la jeune 
fille. Lu cardinal cependant se leva, s’appro­
cha de la ruine, qui était en fnc«! de loi, «*t, 
mettant un genoux un terre, loi offrit l’mcom- 
paruble merveille.

Si nou-avons bien eni-ndu lo» ordes de sa 
maje-lé, dit Catherino d’Aragon avec un nié*
buig»! «h' tristesse et d’amertume, et eu reimus- 
“uni de iu main lo | re*L*nt, ce n’osl pas a la
tou mc-ieine quo ce merveilleux bijou doit 
- adresser t c’.'st à tu reine dos femmes.

glais. Ce .apport reçut la sanction de MM. Jon s, 
(présiilent), Massue, Claphain et Bottu*. « Cette 

i circonstance, remarque L* correspondant, explique 
j naturellement pourquoi les de x fonctionnaires muni- 
j cipaux qui ont voté contre M. Belleau, le premier 
, recommandé dans le rapport auquel ils avaient con- 
i couru, comme le mieux qualifié jiour la situation, ne 
ise sont pas montrés disposés a voir ce rapport mis au 
'jour.” Le correspondant fait ensuite contraster les 
; services et les efforts bien connus «le M. Uuileau a 
tous les incendies, et l’expérience qu’il a «liî acquéiii 
sous ce rapport, avec l’absence de son eoncurrent eu 
ces occasions, et l’inexpérience qu’il va nécessaire­
ment apporter dans sa charge. Il cit- en outre plu- 
sieurs autres occasions où M. Bell au a signalé sou 
zél- et son esprit public. 11 qui étaient un titre en sa

-L une et 1 uutiu peuvent se trouver réunies I biveur dans une occa-ion H
dans la même personne, dit Wolsey sans 
relever.

•*» propre a recompens-r 
de pareils services. Une par-ille récompense tout 
en payant la dette du public, aurait et* un aiguillon

•y , , pour d’autres, tandisqu’il est à craindre qu’une con.
-Nous nt voûtons point admettre ce dou-Il d»‘Be contraire ne refroidissent le zèle des hommes 

ble privilège comme votre galanterie le sunpo- '! dévoués, en faisant voir rombienpeu l’on sait appré 
se, reprit Catherine d’Aragon, et cr ' --*1*'-—' **‘ ™ce ne sernii 
pas non- être agréable «p.e u’m.-istcr davantage.

Pendant cetto scène, dont aucune autre 
voix n’osa troubler le pénible silence, Anna 
do Boleyn tenait les yeux baissés, eon creur 
battait violemment ; elle jouissait déjà «I > la 
jo e du triomphe. Wols y s’avança en effet 
lo sou <'Y<*. Elle lit un léger mouvement 
comme pour ton Ire la main, et su bouche 
commença m «ou ire de remerciement. Mai­
re n’etait qu’« n passant que lo cardinal n’etaii 
approché do l’o gm ilieuse enfuit ; il lit encore 
ipi-lq tes pas, coinmu Citraî ie par un sentiment 
irrè-isfihle : |*h mme chez lui l’empurtait su 
*1 .°- R s’a rôta devant imo a':* «
Cathersnu (Iordon, * t lui offrit le

Icier les services publics lorsqu,* F;}cc..sion si" présente 
! «le 1rs reconnaître.
J Si le murmure public n* nous tnrnpe pis, et noui 
soupaitons être sous une fausse impression, il «*>t a 

J craindre que I ■ service du feu ne souffre dorénavant 
de la malencontreuse nomination de M. Frew. Il est 
it crainde que le premier incendie qui éclattera, n’at- 
tire que des gens qui comai • M. Frew s * sont jus­
qu .1 |iresent contentés du nïle de spectateurs oisifs 
«*t curieux. Ce serait deplorable, et «i' iutant plus que 
cette apathie serait le iruitile la conduit** d'un cotpi, 
qui devrait stimuler le zèle des citoyens actifs et ca­
pables.

Ce n est pu tout, le mémo murmure public qui 
nous fait raindre jmur le prochain incendie, nous 
lit crain !r • au*>si pour l'organisation des compagnie»

pompi rs. C ' • - •s corapaguie* étaient natuiellement 
mag «liqui j d ‘*stmees a v* compas *r de ceux ac oulumeii » payer

hjou. Ca’heiii e (Jordon hésita uu lasiaui : i*'|rsoaiies aux incondios. On doit sujipos.T
mai-la vanité de la f'inine l’emp irtu au-s.'iV ! 'l11 ds ^ v:lient s’attendri* à si* voir commandés paru» 
»ur la prudente aime de l’Iiomme «l’état. Elle ! rcs *' 80üs D r', ; bute et à la voix desquels

ils étaient h ihitués à agir, **t il ne s.*rait pas étonnant 
quMs repou-s tssent ut> - hef-in xpériinentô. inconnu, 
et dans lequel ils ne peuvent avoir aucune confiance. 
Où donc recrutera-t-on pour tanucr les compagnies

prit la perle et la plaça fièrement a sou «\>rs.i-
g"*

Henri «o pinça les lèvr:.** et jeta à sou minis-1
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I« Suriiitvioiant > IV Ml a bun U* iiiuy**n Je nietUe 
Je rimiiurmilé JiiUS ie Jej.aUemeut ; mais ^ait- au 
(Vu !

Voila orilinairemeutfe qui arrive lüisque les jila- 
ces soul Jomiées a ceux i <|»ii elles convu iiiieut, jilu- 
tot ju’a ceux qui b-ur conviennent. Pendant ce 
leirqii-IA le j.ublic souHVe, et paie par dessus le mar­
ché.

A une assemblée des sousciipteuis de la eolecte 
des pauvres, 1 ite n Montréal comme a (Québec, a 
l’occasion de la naissance du l’iincc de galles, il a été 
résolu d’employer les deniers iccueillis a I erection 
d’une maison de travail. Nous préférons de bnucoup 
le plan adopté a Montreal a celui qui l’a été a t^ié- 
iiec, de distribuer le montant de la collecte aux des­
servants des diverses congregations religieuses. Ir'a- 
tmrd parceque l’emploi de la collecti de Montreal est 
beaucoup plus en harmonie avec sou origine, en 
lonnant de la permanence A l’u-uvre, en perpétuant 

le souvenir de l’évènement qui y a donné lieu. D'un 
autre coté, par ce moyen, on rendra le bienfait pro­
ductif de nouveaux fruits de bienfaisance par le pro­
duit du travail du pauvre ; on met pour ainsi dire !«• 
pauvre en état de sécourir a son tour d’autres au>si 
infortunés que lui.

Les misères qui reclament des >ecoirs extraordi­
naires, celles auxquelles les secours ordinaire de la 
charité ne suffisent pas, viennent toujours de la de- 
tresse industrielle, du manque d’ouvrage. Donnez 
donc de l’ouvrage, et vous ferez, tout aut-mt de bien 

oe si vous distribuiez des secours gratuits, et les ob­
jets fabriqués qui vous resteront pourront servira 
illéger d’autres souffrances.

La résolution de l’assemblée qui e>t l'objet de ces 
remarques ayant rencontré . , f objection, le
comité chargé de l’emploi de la collecte a résolu de 
remettre le montant de leurs souscriptions n ceux qui 
n’approuverai' nt pas le plan adopté. Nous ignorons 
^’il existe quelque raison particulière contre l’edop- 
•ion de ce plan, autre que celle que c’est une dévia- 

on de l’intention originelle d'en faire une distribu­
tion gratuite, mais nous désirons que tous les sous­
cripteurs approuvent le nouveau plan, que nous 
espérons voir servir de modèle a tous les seco .rs 
publics qui sont donnés aux pauvres.

VAurora des Canadas rapportait ces jours-ci 
;u’uii enfant avait été sur le point d’être enterré vi­

vant a Montréal. Il était tombé en léthargie, et la 
>iére dans laquelle on l’avait enfermé Mail rendue 
i la chapelle des morts, où elle avait même passé 

une journée. Au moment de l’enterrement, pour 
'ranquilliser quelqu’un qui avait des doutes parce 
|u’on avait mis le coips encore chaud dans la bicrc, 

on ouvrit le cercueil, et on trouva l’enfant donnant 
encore des signes de vie.

I'ai.va iAimRom r»à upM'hc.u. Li deinici uq. 
j ..il de ii-tte institution montre une prospeiilé t«u- 
muis cloutante dans li s classes uiiviicles de i elle 
ville.

Le lit décembre il y nvaileU Caisse ‘ t^Ut/L 15.7 
Déposé en Jaliliel

Ihti................ (>111. l‘i. 11.
Kvtilé  ........... ÎjO 1 v. ?.

5ti58. ü. 1.

Kestuit en cuisse le ifl Janvier..A■23)ti()5. l1), IL

Le ci-devants capitaines et lieutenants de compa­
gnies de pompiers s’asseinldeut demain au soir au 
Caiüi and CUjàant \hdel pour piendie enco: suléia- 
lion l'oruonnaiiCü du conseil de ville au sujet du leu.

On dit que Félix Fortier eei, -.vomi ce cette ville, 
va être nommé greffier en chancellerie, «i la place de 
Thomas Amiotécr, nomme grelhcr du district de St 
Thomas.

Hier nous avons eu i< i de la pluie, et aujourd’hui 
il fait un temps du mois de M i. C’ist le temps que 
Mentiéal a eu au couiinencement de la semaine.

Mission d*. ashbvhïon.
On ht dans le Courrier des E: U 
“ La mission que lord Ashburton a reçue du cabinet 

anglais, et urtout les termes dans lesquels Id 'Times or­
gane du cabinet, expose cette mission, sont on véritable 
événement. Ils ouvrent, du e« tè Je l’Angleterre, une 
ere de concessions inespérées. Il est évident que le ca­
binet anglais ne veut la guerre avec ce pays sou- au­
cun prétexte, et que par consequent il s’est décidé a 
céder a la plupart de ses exigences. I.’opinion publi­
que est préparée a cetterecule.de i ar l'article du Ti- 
mts : tout ce qu’on cherche à présent, cVst d’avoir ie 
meilleur marché possible de la sauvagerie américaine, 
et ù ce dessein la politique anglaise se réfugie dans la 
flatterie, la seule arme desf ibles. I! fautque laGran- 
debretagne ait les meins liées par de bien grands inté­
rêts et de bien erands embarras au-di hors et au-de- 
dans pour être descendue à ce degré, d’humilité. Le 
léopard a rentré tout a fait ses griffes, il fait patte de 
velours. 11 est probable que la profession de foi cal­
me et digne, mais énergique, du message sur le droit 
de visite et la nécessité des armements de ce pays au- 
ra follement contribué n la resolution conciliatrice et 
pacifique du cabinet de St. James. La preuve en 
est dans le soin mtmp que prend le I imes d’écarter 
c» rapprochement ; il devait trop sauter aux yeux 
pour qu’on ne le repoussât pas à l’avance. Reste â 
savoir maintenant comment le gouvernement améri­
cain va profiter de cette bonne fortune. C’est par 
l’intrigue que la diplomatie anglaise va lutter contre 
Ds exigences du patriotisme. C’est à un américain

Voici ce nu’on lit dan:? un Journal de Paris ilu 1*2 i qu on \ remis le soin de combattre les américain..
. , 1 • . ' ____fArmllpfi rt iip coteriDR rnm-

< olUlKSro.NDANCK. 

le l u Jam
A une 

toisàe de

Vf. SlM
essemldec géiiéi; U* d»‘S b

DW1.
bitaids de la pu- 

i't Suiioii, convoquée par avis pu dic et te­
nue h* lù du présent, les otfnieis suivant, ont été 
unanimement élus.

M. ('lis» Fis. (‘mon, conseiller réélu.
M. M. bélaugi i, grellitl.
MM. A. Mercier,.' Caron, et Fr». Fa radis, co­

tise urs.
M. Fioira bélanger lils, collecteur.
MM F. Fournie., Kd. bérubé et S. Lévesque, 

inspecteurs des chemins.
MM. J. (iagnon, <•. 'l'béberge, Kd. loriin, l r. 

Koussel, F. S.wird. A. Far. dis, M. Lefebvre, J. M. 
bélanger, CIim (îentil, Ls. Dessein, Jos. ( aron, Ls. 
Fépin, Klie Diomie, A’t. Roy dit l.ausler, sou'-vo- 
yers.

MM. M. Marceau, (J. '1 hibault, C. Vaillancourt, 
inspectoui's des fos'cs et clôtures.

IMM. .1. Kd Caron, J. M. Jean,gardiens d’enclos.
MM. A. Foi tin, Ls. Jean et A. bérubé, surinten­

dants des pauvres.
MM. Rtvû nd messire Marceau, pire. ( uré, Jos. 

D.wjardin, F. J -an, I . Couillavd et Fieire Lévesque, 
coninns-aires u i écoles.

décembre dernier sur les précautions ù prendre en cas 
■le mort, en signalant une ordonnance du gouverne­
ment bavarois sur ie sujet :

<{ Four empéch'T qu'on soit enterre vivant, une or- 
doimance du gouvernement bavarois statue qu’au- 

•* cun mort ne peut etre euseveli ou inhumé 
1 qu’a prés la seconde vi>ite du cadavre et qu apres
• qu’un chirtir-ien a fait une incision à la plante
• du pied, et qu’on en a attendu le résultat. Un 

sait qu’un mort apparent peut être appelé a la vie
: et recouvrer sa sensibilité par une opération 

■< aussi simple ; chaque année il doit •■tre fait un 
•c rapport au roi des résultats obtenus, etc.

« Mais une opération plus simple U plus comme- l 
de, et qui en même temps donne une certaine con- 
‘otalion aux familles, serait l’embaumement («annal, 
uocédé généralement employé par les fimiîles dis- 

tinguées de la ca|iitale ; le gouvernement bavarois 
ignore, sans doute, qu’une légère incision se prati­
quant tout d’abord a la région du col, région extrê­
mement sensible en raison du grand nombre de nerfs 
iui s’y distribuent, rappellerait bien certainement à 

la vie, si toutefois la mort n’était qu’apparente. ’

Nouvelix-Ecoss*.—La législature de cette Pro­
vince a été ouverte b* 20 Janvier par un discours 
dont le vague a excité les plaintes de pludeurs 
membres de la Chambre d’A-semblée. Le lende­
main la réponse projnvsée par les membres de l’admi­
nistration a été adoptée 'ans opposition.

On lit dans un journal Américain : -
‘‘ Louis-Phiuh c.—M. Tyler vient de recevoir 

u Roi des Français, une lettre adressée au l'tuple 
Américain et où le premier magistrat de l’union est 
instamment prié de remercier ses concitoyens, au 
nom du roi Louis-Philippe, de l’ac-ueil si flatteur 
qu’ils ont taitau prince de Joinville.”

Le cnrrre'pondant de Faris du Courrier da Etals- 
Unis lui écrit ce qui suit en po't-scriptum, :i sa lettre 
du 1er. janvier, date des dermeis journaux de Fa- 
ris :—

On porte â onze le nombre des nouveaux prévenus, 
'lier, n une heure de l’après midi, deux fiiacres, sous 
l'escorte de commissaires et d agents de police, le sont 
amenés ah prison du Luxembourg.

La plupart d’entre eux, ainsi que l’affirment les 
hommes de garde, ont une mise annonçant qu iis ap- 
•.^rt'ennent n une classe aisée ; plusieurs d’entre eux 
passait déj l pour être des chefs de U société Que- 
i.isset.

De nombeux mandats d’amener sont encore lances 
dans divers quartiers de la capitale ; aujourd’hui Fs 
principaux membres de la cour des pairs se sont trans- 
t.ortés a la prison des nouveaux prévenus pour 
leur faire subir un premier interrogatoire, il vaaaus 
:ire maintenant que l’extradition des condamnés 
Dueni'ret, Colombier et brazier de la géole du 
Luxembourg n’aura plus lieu qu’apies la solution de 
e nouveau procc-s, dans lequel ces derniers figureront 

comme les principaux témoins .i chaige.
Far suite de ces nouvelles arrestations, on a renfor- 

é hier l’effectil des hommes de la garde municipale 
pécialcment chargée de la surveillnnce <.e la prison 

politique de la cour des p^if'. Parmi les personnes

Tou’es les influences de familles et de coteries corn 
mcrcinles vont être évoquées,et il est parfois plus dif­
ficile de résister a la séduction qu’à la menace.

« Lord Ashburton c été envoyé aux Etats-Unis a- 
rec la mission de résoudre les trois quest onsdes fron­
tières du Maine, du droit de visite a lx.nl des navi­
res, et du paiement des dettes des états. Nur 
ce troisième point, il ne peut guère donner que 
djs conseils qui ne convertiront pas ceux qui ont c- 
pousé les doctrines de répudiation, et qui ne mettront 
pas un sou dans la poche de ceux qui ne paient pas 
faute d’argent. Mai', depuis son départ d’Angle- 
t- rre, il s’est élevé entre les deux pays une quatri­
ème difficulté, sur laquelle il est sans instructions et 
qu’on peut regarder comme aus'i grave à elle seu­
le que toutes les autre». Mous voulons pv^r <> l’cf- 
faire des nègres révoltés du navire La Créole. Le 
gouvernement américain peut transiger Sur la ques­
tion des frontières du Maine, parce qu'elle n’intéres­
se profondément qu’un seul état ; il peut trar.'iger 
sur le droit de visite, en le «or.rmttant a des restric­
tions et a des formalités qui offrent des garanties suf­
fisantes de respect et de liberté au pavillon national 
mais il ne peut, en aucun temps et en aucune miniè­
re, reconnaître que les esclaves du Sud pourront se 
révolter et tuer impunément leurs maîtres, pourvu 
qu ils abordent sur une possession britannique. Ce 
ser.tit trahir, abandonner, renier tout le sud, c’est à 
dire la moitié de l’Union. Cela ne se peut pas, ce­
la ne se pourra jamais. De son côté, l’Angleterre, 
dominée par le fanatisme abolitionniste, peut-elle 
renoncer aux principes de liberté proclamés par elle ? 
Peut-elle dire, d’un côté, tout esclave qui met le 
pied sur le sol de la Grande-Bretagne est libre, été- 
crire, de l’autre, tout esclave qui se sera réfugié, en 
versant du sang, sur le sel de mes colonies, sera ren­
du a ses maitres ? Assimiler l’esclave qui brise ses 
fers à l’assassin dont les lois permettent l’extradition, 
c’est démentir touses scs théories sur les droits de 
l’homme noir ou blanc, c’est renier tous ses appels a 
la liberté qu’elle jette au sein des sociétés .colonelles 
par ses publications, parson or, par ses émissaires. 
Comm^ttra-t-elle cette apostasie qui enlèverait toute 
logique et tout prestige à son prosélytisme ? 
Il'est difficile de le croire. Or, nous le répétons, 
c’est la une cause «le discorde qui suffit ;i con- 
trebsianccr tout le bien que lord Ashburton a pu es­
pérer de sa mission, f.lle subsistant, le glaive de I i- 
nimitié demeure posé entre les deux pays, jusqu’au 
jour où l’excès de lu soumission pour celui-ci, ou 
l’exccs do l’oppression pour celui-là, le fera saDir a 
l’un ou à l’autre. Lord Ashburton est un tisserand di­
plomatique quel’on envoie raccommoder une toile po­
litique qui n’est pas raccommodable ; ce que sa sei­
gneurie recoudra d’un côté’se découdra de l’autre. Les 
peuples sont comme les individus ; quand ils grandis 
sent, il Dut calculer leurs habits neufs sur leur taille, 
et non leur taille sur leurs vieux habits ”

MoNsiKiir L’xwTKrK,
Je crois devoir '•ou« ■ .nmicttrc, pour être publiée dans 

votre prochaine feuille, -i vous le trouvez ban, I l|S4e 
des commissaires .'’fteolt dus le 10 du mois dernier, 
pour la paroisse u* St- Henry.

N’av.int vu nueuu résultat de cette asm inblde, on pour­
rait croin qu’il n’v mu eu de commissaires d’eci*le* nom 
niés pour cette | i.fftsc-. Mais grâce ;i cette partie saine, 
et bien pensante de celte paroisse, les commissaires d L- 
cole uni été tiuiuiu et en voici les noms—!e Révérend 
Me s s ire Lacoste, l • Paradis, Ecr. N. F. 1 r. Dumas. 
Docteur J Bte. Liais, Ecr. J. Boflard. 1er, N. l’. 
Antoine Rouleau, et J. Bte. Currio, .Marchand..

Honneur et gloire à cette partie de la paroisse qui a su par 
son courage et so.i " i pour l’éducation triompher de la 
barbarie et de l’ifp or n -’ de Simon et consorts. Nous 
aimons u croire qt ’il - aura dans les conseillers du Distrit 
de Dore lies ter, asst-. •!< z<de, d’amour et de courage pour 
aider à promouvoir teUc éducation dont le besoin est si 
vivement senti ; qu’ils m se lai «eut point intimider ni 
influencer par aucune crainte mal fondée, ni parles bav r- 
dagts de certaines personnes mal intentionnées et insi- | 
gnement ignorantes •, qu’ils s coudent, mais avec |«ni- 
dence et sagesse, I -s elfjrts de la législature dans ses vues 
bienveillantes sur l'éducation élémentaire dans nos cam-

L manière Joi.l d pailc «le la neCt * vile Ji dcveluppei I v 
maiini unlit me, on eumpiend qu il nt s'abuse pas ■ ui les 
piojels de I Vllglelerie.

L’anniversaire du retour des dépouilles mortelles de 
l’empereur a Faris a donné lieu hier li des manifestations 
spontanée». I u grand nombre de gardes nationaux^ eu 
uniforme, des détachements de lu vieille gai de et de 1 ar­
mée polonane, en grande tenue, f ont ailes comme en pé- 
lerinage, saluer leeorcueil de Napoléon. La chapelle 
Saint Jérôme est jonchée de couf"iuie» d’immortelles.

—I n fuit récent a vivement agité la population d« Con­
stantinople. Le sultan se trouvait a lu mosquée de Sultan- 
liujazi t avec sa cour, quand un ministre de lu religion l’a 
interpellé t haute voix, lui reprochant d’avoir lait lu mal­
heur de li nation par les réformes introduites dans se» 
usages et dans se* costumes. Riz/.a Faelia a eu aussi su 
part d’injutes. Le fanatique musulman l’a traité d’inlnlule 
i ; lui a dit qu’il serait cruellement puni par le prophète. 
Ou a arrêté cet homme et un Fa exilé A Brousse.

—A R.illyinacrook, comté de Wexford, en Irlande, 
Jeux so urs qui ne s’étaient jamais séparée», et qu’utre 
no ine tombe gardera, Mary et Anastasie Furlong, toutes 
deux restée- filles, âgées l’une de IOÔ, l’aultede lOJuus, 
viennent de tii' irir presqu’au même moineut.

DFCRS.
A Montréal, dinmnelie dernier, 30 Janvier, à l’Age de 

37 ans, M. Peter tirant, imprimeur, chef d’atelier à Pim- 
|iimtrie de la t’iinl/i' de Montréal, et aiitérieureincnt à 
celle de la (Jun 'U </' (juib'C.

Au faubmirg St \ allier, vendredi dernier, dame Marie 
tiingra», épouse de feu Siiur i.tu nue Déguisé, apres une 
Ion vue maladie quelle a supportée en vraie chrétienne. 
.Ses fiinérnillcs ont en lieu lundi dernier, ui'présenCC d’un 
grand concours de parents et amis.

LES Soussignées désin nt rencontrer itm^ les 
Cap tainos »-t Lieutenants des ci-devuiii Com. 

pagtlies tin Feu on ee"i* cité, ft'i CAS 1 Lb, 
AND EEKFHAN'F H()TKL. Marché de la haute 
vi e, SAMEDI le CINQUIEME tlu présent A 
SEFTheutes F. M. tvour prendre en considéra- 
linti l’Onlnnir'ice du C on tilde Ville par rapporté 
un dépiftemeiil du fèu.

pagnes —
St. Henry, 1 Février 1S42. T.

f

de
(^5* Nous sommes prié d’annoncer que l’ouvrage 
Mr. Lafontaine sur les Bureaux d’hypotheques, 

ne sera mis en vente quit dans huit ou dix jours par 
raison de h quantité des matière», qui est beaucoup 
plus considérable que l’on pensait, lors de la premiere 
annonce.—Hurore fies Can&las.

—Saison.—Tout le monde dit qu’il a fait un temps 
incompréhensible depuis notre dernier numéro. Nous

Les trois condamnés a mort y -•ont toujours log.-'
Aujourd’hui a midi, la commission des pairs et MM 

Hebert et Boucly se sont encore réunis chez M. le 
duc Decazec pour continu *r l’instruction suppiemen- 
taires de l’affaire Quen:-set.

M. Lammenais, qui achevé les douze mois de 
prison auxquels il a été condamné l’-nné dernière 
par la cour d’assises d1* Faris, sortira lundi prochain 
le bainte-Félagie. Le» ttm/ignages de sympathie 
ne manqueront pa» ce jour-là à l’illustre écrivain.

Tour a la YAKXE’.- LMi/xmy Advertiser rapporte 
que l’alarme récente au sujet d’une tentative que jes

Patriotes ” avaient résolu d- taire pour inceri'!i.,i 
tes bâtiments â vapeur at riais mu les lacs, a été ré­
pandue par les voituriers américains, qui se voyant 
sans emploi, ont imaginé ce moyen de s’, n procurer. 
En effet un grand nombre ont été envoyé le Buffalo 
du côté anrçtaift ft ont été employés k transporte! .• s 
troupes â Grand River.

La société de tempérance catholiqu- de Montrual 
.'ornpte maintenant delà de 1000 menibt ».

pleuvoir, et par instant c’était une pluie battante 
Nous craignons d’entendre carier de beaucoup de 
maladies par suite de cette intempérie, et d’accidents, 
sur le» glaces qui ont du se gâter beaucoup : qu on y 
fasse attention !—Idem.

Jamaïque.—Des nouvelles de cette ile nous sont 
parvenues p<r D voie de Mobile. Mien de bien no i- 
veau. I.a ievr-scarlatine commençait r» perdre de 
sor intencité, et le temps paraiss.i.t propice aux ré­
coltes. Kingston n etc le théâtre de graves désordres, 
résultant de D défense faite aux negres de se livrer 
aux bruyants exc- ■ avec lesqui-ls ils ont coutume de cé­
lébrer D fête de Noel. Les demeures de magistrats ont 
rte assaillies par la populate noir», et le maire, qui 
s’était témérairement aventuré dans les rues, a tailli 
«:tre la victime d* •■on imprudence, il fut salué 
d’une volée de pierres qui le blessèrent assez grave­
ment a la tête. Fartout des soulèvements de noirs!

L’abolition porte fruit.—ztbeiMe N. O.

LIVRES DE COMPTES ET LIVRES BLANCS 
A VENDRE par FRECHETTE it Cie,

EXTRAITS DES DERNIERS

JOURNAUX D’EUROPE.
—Un accidf nt aii'rejx vient i ncore d'arr re' - u ■ le chemin 

du fur Great Western : L n convoi portant 3s voyageurs de 
la clas»o ouvrière, qui allaient à quelque distance fêter 
Ncèl , a rencontré pros Reading un éboulunient 
recouvrant le* rails à uni hauteur de deux ou trois pit iN. 
Cette rencontre fortuite a acc3si'>r.é un choc qui a l'incc: la 
locomotive hor-'iles rail un un instant. Tou» lus voyageurs 
su .«ont heurté* avec violence, et le résultat de cette a II reuse 
secousse a été la mort de • voyageurs tués sur lu coup. 
Di.vsept autres ont été plu* ou moins grièvement bless'-s. 
On esperu sauver tous eus derniers. * ’était un horrible 
spectacle que celui de ces huit malheureuses victimes mu-, 
tilées, gisant pêle-mêle avec lesdébris des wagons brisést 
On attribue l’éboulemunt à la qualité d- lorrain, qui est 
très peu compact, et aux ni.'ko continuelle» qui avaient 
délayé la terre. Une enquête est ouverte ur lus causes 
de cul accident, i! faudra e la compagnie a tapie a l’a- 
••cnli t!‘»u’rc« dlrpcji*io'<t!t:» «(très p -u* te« voya^'ur^ 
qui, dans le premier w agor. oivert, courent toujours lus 
plus grands dangcrs en cas d'accident. I.a catastrophe à 
uu lieu à six heurts et demie du matin.

Lus voyageurs qui on* été victimes de l’accident, occu­
paient quatre wagons. Il a fallu beaucoup de temps pour 
dégager les blessés ensevelis sous les débris des wagons 
et les mottes énormes du terre que h secousse venait en­
core de détacher de- remblais peu volidts. Tous les mé­
decins et chirurgiens du Reading se sont empressés du ve­
nir prodiguer des suço irs aux blessés qui ont été trans­
portés à I hôpital. Il a fallu sur lus chemin de fur m. mu 
procéder à quelques amputations et pratiquer même I opé­
ration du trépan. La plupart des blc-si1* sont des maçons 
et des ouvriers qui su rendaient à Cheltenham, Gloucester 
et Bridgewater, plus d. cent terrassiers ont été- amenés 
sur le champ par M. Brunei, pour déblayer lu chemin. 
L’éboulemeut. Ml moment de la catastrophe, rouvrait à 
peu pr«s 30 mètres de rai!». Le conducteur et le chiuf- 
tùur ont échappé comme par miracle. Grâce à la présen­
ce d’esprit du chaffeur qui a arrêté subitement la v apeur. 
il n'y a pas eu d’explosion. ?arroilo* morts on a trouvé 
uu prédicateur de la si etc des anabaptistes.— Tirntt.

__La Prrs c donne aujourd’hui, sur le fait du remplace
ment à Paris de M- PahL-n par un rninbtre plénipoten­
tiaire, une exp ica'iun que nous nous empressons du re­
produire. Le gouvernement ru»sc n’aurait fait qu’appli­
quer a Pari» une mesure s^nénle déjà mise à exécution a 
\ ienne et A Londres. C.-tte mesure consiste > supprimer 
les ambassades et A y substituer partout des |é:;ations.— 
Ainsi, lu comte Pozzo di Borgo et h: bailli du ratisehefl, 
ambassadeurs pros les courv de I.ondre» et de \ ienne, ont 
été remplacés par des envoyés extraordinaires. La Russie 
trouve a re nouveau système l’avantage du réduire lus dé 
penses de sus agents, n conservant A leur mission sou ca­
ractère d’utilité.

_De toutes part u- commune» intéressées aux grandes
lignes de chemins de far continuent à voter des sommes 
considérables un luur fav< ur. La villu du Reims vient d’al­
louer ‘JtiO.iHjO f. au chemin direct de Paris ù Strasbourg. 
SL-Quentin offre une garantie d’intérêt à I (t|0 sur un ca­
pital de 2 millions, peur un embranchemt nt au chemin de 
fur du Nord. La vill Uc Besançon donne un million en 
capital pour lu clicioio de Dijon a Mulhouse.

t ne variant ; de la même ligne, qui passerait par V csoul, 
a obtenu de la part de la ville de \ csoul, qui ne compte 
que 6,000 habitants, une allocation de 7n,000 f.. et du la 
part de la ville de Gr • ur.c earantie de •! pour DK) «l’inté­
rêt nur un capital de ir*0,(XKi fr. Dans la Haute-Saône, 
toutes Ici commune» traversées par ce même tracé s’en­
gagent à fournir le urrain.

_i;IlC question qui iniuresse nu plu» haufdcgré l’avenir
de notre colonie d’Afrique, vient tout récemment d’être 
résolue en faveur de l’autorité française en Algérie, par 
ce que l’Orient compte de plus distingué comme docteurs 
de la loi musulmane.

Il s’agissait de ««voir »i d» s Musulmans pouvaient obéir 
à une autorité chrétienne Le doute sur cette question à 
retenu et retient creore sous la puissance d’Abd-el-Kadi r 
beaucoup de chefs de tribus et un nombre considérable 
d’Aral»es qui, depuis assez long-temps, n’auraient pas de­
mandé mieux que du faire alliance avec nous. Aujourd’hui 
le doute ne peut (dus exister chez eux : voici pourquoi.

Les Arnbe» ont un respect profond pour les dérisions de 
ceux qu’ils considèrent comme des savants et des sag< s. 
it, quelles que -oienteos décision.» il» s’y conforment reli^ 
pieusement. Or, demierunent, une réunion a en lieu, a 
Alexandrie, ch>7 iif<t:u consul, du tous les taltb$ (savants) 
renommés d'<trient. La question dont nous venons de 
parler leur a été posée ; il» l’ont examinée avec attention ; 
ils l’ont discutée, e(, après un mûr examen, ils ont rendu 
un rc'crit qm f-ra publié, par lequel ils déclarent que lus 
Muslumans prow it avec parfaite tranquillité de conscience 
obéir à un»; autori'é chrétienne, pourvu que celle-ci res­
pecte le» m»e.irs e* |a religion d« » Musulmans rangés sous 
son obéissance,

—Les journaux anglais nfluctent d’être fort s&'isfnits du 
message de M. Tylur. Ne croyez pourtant pa» qu’ils s’y 
méprennent ut que, sons h modération des formes, il« 
n’appréeicnt pa»'ou'» la fermet»-, toute la netteté d'um 
pen -ée de ré-i-t iocc aux prétentions de l’Angleterre. En 
ce moment il convient à li tirande-Bretagn»; d». voir li 
paix par: ut »t elle lavait même »n Syrie, où les Druses 
par son ordr s» livr'-n1 ni mirsacrfj au pillage, a I in­
cendie. "sis une «i mblable tuetique n1- p* td irouv'f 
que des diqx' volontaires, su nombre d> «qnullca il ne 
laudia pn- compter le résidu • des L'at 1 ni» Il r • 
oublié ni|ls gu< 'f1 d1 IkM i i riiic'.i’.die du ' ■ irh^ngtem, et

caI’itainks. 
NlCnlits Wellt, 
John M <rtvn,
Ft a n«. l’relit, 
Mieimei Murphyj 
.1 IC |U(*S II 'li'', 
James .Mc. Iiinally, 
Ficrre Ailtnl, 
Frudent Vahée,
L"ii s Gab'Miry, 
(iasparJ Garnean, 
Franc ns G ùrard, 
Je in Guiiard

I.IKUTENANTs.
Elwaul Wade, 
Charles Carrier, 
J. llireh,
Jean Bureau, 
Pierre Hrun< I, 
Joseph l.ew s,
()l ivier Gaboury, 
James Mille»,
F.erre Drolet, 
Joseph GuirarJ, 
Wilbiiui R nveii, 
Jean AFard, 

Chdf.es DodnJife,

COMPAGNIE I) .V.SSUUANCE DE QUEBEC

\VIS est par le présent donné, qu'une KI.K.C 
TION pur ha botte» de SEPT ACTION­

NAIRES dûment quuliliéu pour servir coniine 
Directeuis de celle iiiXÎtution pour l’année pru- 
chanie, mira ifu au Bureau de cette ' ,
le LUNDI 7me jour de FEVRIER prochain.— 
Le haliultajçe sera clos 4 deux heuics P. M.

Par ordre,
S. WRIGHT, Secrétaire. 

Québec, JJ Janvier HU.

VENTES PAR ENCAN. 
EFFETS VOLE’S.
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CURFORATION DE LA CFI fc DE QUEBEC 

COMPAGNIES DE POMPIERS/
Hôtei.-de-Vii.lb. Qukrf.c, 

Ier. Février lyjd.

\VIS PFB1.1C est par » • présent donné que le 
C initié du Feu lecevrn, jqsqu’û MARDI le 15 

du cnur.int, (•’.» appl e.-,t ous de pervunne» ilé«»r!int 
é'n n.uMiec CAPITAINES ou LIEUTENANTS 
de.» dtiur-c (’ )tiv| a^nu s de Pompiers qui vuni s oi- 
irinisi r.

Toui Capitaii.e «'-i Lieutenant «hùt résider dan- 
a D vison A laqucde »a Coin paume appartieti’.

Le» léi’oinpi n»< », p'iv êue» et immunités appar­
tenant ..ux dit» itilii e», ainsi que les devoirs y att:;- 
cl.j . : u- ei.t ..mi», «u •et* rnm «ox «tgle
munis qui établissent t.n Département du Feu, Su*, 
dont on peut voir line Copte à c Bureau.

Tou» applie.* 'ts doivent savoir lire et écrire, et 
l’on préférera ceux q' i peuvent parler lea deux lan­
gues.

l’ai ordre du Comité du Feu,
geo. fltvoye,

Secrétaire.
Divisions du Feu.

1, Quartier St. Louis.
-, Quartier du Palri».
», Quartier Champ.am, ft l’ouest de Mr. 

Ma t n.
No. <1, Quartier Chtm ' ’ à l’est do.
N" >. 5, Q laMier St. Pierre.
N '. G, Quartier S1. Koch, u l’est de la Rue Cra:u* 
N,>. 7. Quartier Si. Roch, a l'ourst dn. (b«. 
No. s, Quartier St. Jean, nord de la Rue St Jean. 
No. ", Quartier Si. Jean, sud do. do-

G. F.

No.
No.
No.

do.

CORI’UR vTiON DE LA CITE DE QUEBEC 
AUX jXGKMEURS CIVILS <$c.

Hôtel i>b-Ville, Quinec, 
1er. Février iti-lî.

VVIS p'ihl c e»t par le présent donné qu’un piix 
de TR ENTE LIVRES Courant seta accordé 

par c Consei.«de-Viile ft la personne qui préparera 
et lui isoumettra les meilleurv PLANS et CAl. 
CULS sur les travaux nécetsiue», pour pourvoir 
( Cite Cité d em provenant .I’auruue ih-^ diver u» 

-tirer» d «ns e vmsinaue (Ficelle, et sur l’endroit le 
plus convenable pour la construction d’un Rése - 
ver &.<*..

Un prix de DIX LIVRES Cornant sera nu»si 
qçciodé noir les Pans etc. qui seront ju^és les 
mei leurs en»uite.

L-adiis Pians &c. devront être filés nu Bureau 
du Greffier de .a Ciié, le ou avant le 1er. Mai pro- 
chain.

Pur ordre du Conseil
GEO. FUTVOYK,

Greffier de aCoé.
Messrs. Us Editeur de tous 1rs Papiers-nouvelles de 

Quéhec et ri Montréal publiés en français sont priés 
de donner un» insert ion à P Avis ci-dessus, et de trans­
mettre une Copie du Papier-nouvelle au dit Pureau 
cl leuncomptes uu Pureau du “ Canadien.”

G. F.
SOCIETE LITTI.ItAtRE ET HISTORIQUE.

LA prochaine asHt-inbléegénérale pour fuis lu- 
lérain-H, h storiques et Bcier.iifiquea aura lieu 

»ainedi 5 touralit à sept beurra n deti ie du unir.
G. M. DOUGLAS. 
Secréiaire-archi/iste.

Québec. 4 février IS-12.

DISTRIC1 DE CHAUDIERE.
Leeds, 2e Février I84-’-

AVIS <M par li» p-ésent donné que le BUREAU 
D'ENREGISTREMENT pour ie dint rie i de 

CHAUDIERE »--r.i ouvert ;1 L-rds, JEUDI pro- 
cbam le dix do eourxnt, ft !) heures du matin, dans 
l*;imii«on-le Rob ' t Thor» ton,Jmarchan l. pourl’en- 
réifiS'rrmeiii d * ions Tl PRES, PESTAMENTS, 
CONTRATS. JUGEMENTS, Sic. êcc., comme 
le requiert l'Ordonnance 4, Vic. chap. 30.

K. A. FORTIER,
Régistrnleur pour le district de Chaudière. 

N. B. M. K. A. Fortier a nommé J. B. BON- 
NEVILLE, Ker.iMiiir être son DEPU TE suivant 
(-•sdispositions de l’Ordonnance ci-dessus citée.

R. A. F.

CHANGEMENT DE BUREAU.

ÏE S ni " t/né a établi son bureau,en la haute v !- 
d le rut H ddimaud N 3. 10, nia'lun voisine dje 

l'Hôtel u S-h top,

A VIS PUBLIC est par le présent donné, qu’une 
* • (|Uanliié dr marehaudiHes ei effet », cunsistant rit 
hardes, otiiiis, monties, etc. etc., maintenant en lu 
possesNimi du Greffier de la Paix, et détenus comme 
ayant été volé», mi sous le soupçon de l’avoir été, i; 
qui ii’otil pas été réclamé« (dont la vente n déjft étr 
annoncée, mais arrêtée en conséquence d’tine Ké- 
clamatioii pour partie d’ic- tix, laquelle Réclama­
tion a été depuis rejetée ) —-seroiil, suivant Far­
te en tel cas fiit et pourvu, exposé* et vendus à 
l’ancan publie, sur la i-bie»* do marché de la Haute- 
Ville de cette C-ié SAMEDI, le VINCI SIX­
IEME j-iur de MARS pr- chain, ft DIX h-'Ure» do
maim ; lesquels tnarcliandiaeH ei effet» on peut voir 
en »’a lres»anl ft ce hurea - eb iqne i it', (dunani'hes 
et fêles excepté») entre MIDI et DEUX heure» de 
de l’api c-i-miJi. à compter de e«tte (laie jusqu audit 
jour de vente, *• aliu de donner occasion à toute 
personne qui aurait perdu ccb elle'» et marchan- 
di-es, nu partie u’eiux, ou qui» y irnuveriiil en 
aucune man ère m é e» ee, de pouvoir •••■» récla­
mer. ”

PERRAULT &. SCO! F. 
(iuéhi-c, Il Février 181J. Greffier de la Paix.

SUCRE, CAFE. POISSON, ^e.
Seront vemlii* .SAMEDI proeham 5 février Hl> 

aux ina<».iS:ns île MM. 11. J. N'oap, Rue St.
P

BOUCAUTS cassonade ii:.e 
yr» quart» eale rôn 
Iti baril* tab c i n inrquettes 
(H art» fiomai/e américaiti 

ie» ni.*la»se le Cuba 
K) r u de lr
50 quarts bar t 
30 “ maquere

tiO uiorii1' vi t
50 dralis dn dn

IPO qiiiuteaux do »êche l»• ■ ’ t petite 
7 bal es laine fine t me 

In bouCautssucre b nie 
50 baii s beurre

La vente à DEUX heures 
Q éb- r 2 f-vnei 1812.

Ser nt vendus LL ND! e SKI* 1 lévrier procii-in 
a U N E heure sur tes lieux

ÏN demi-emplacement siiuée au laubouri? S .
^ Jean de eeite vi'lc Rue St. Jean, de 20 pied» 

le front -ur tiO de profmdtur, îc ant.l un côté eux 
«eprè»oiiiarr» François Bel'ci et d’autre eô é aux 
•e;.rés“t»tni:t»- Aft-ii.** M-lleau, aver une uiai.snii 
ie»*us conatrnite a un étage, appartenant H dame 
veuve et héritier» J iseph Luigl- i».

M. TESSIER.
Québec 14 Janvier 1842. Notaire.

VENTE REMISE.

LA vi nie de» terres, mai»ou.», gr;-iige», etc., de 
Lnun LgoendRE, failli, (lesquelles devaient 

être vendues à Loibmière le vin'f emq du riHirain.) 
est remise au MARDI PREMIER jour de MARS 
prochain.

naïqu»
>

Q lébec, 22 jaliv ei

P. A. DOUCE r 
J. C. hIVAL.

Etu­
de

Québec, 4 février 1$42.
FELIX FORTIER,

Avocat.

BANQUEROUTES.
PROVINCE DU CANADA,/

District ok QnF.nr.c. $

ATTENDU que Robert Hunter Gairdner E 
yer, de la Cité de Québec, dans le District 

Québec, y ré'idant, un des Commissaires pour 
rpile (m rt ie de 'a Province du Canada, coiisliluani 
ci-devant la Province du Bis-Canada, pour les 
fins d’une Ordonnance passée dans la seconde année 
du rèirne de Sa Majesté, intitulée “ Ordonnance 
concernant le» Banqueroutier» et I a-imini'iratioti 
et la distribution de leurs bien» el effete,” a fait ema 
ner un warrant sou» Son seing et sceau ft moi 
adre»»é contre b-s bu n» immeubles et meuble» d<- 
JOHN JEFFERY, (!•• la Cite de Québec, dan» 1 • 
dit di»uici de Québec, Constructeur de Vais*euu 
et Comnierçum.

A V IS est par le présent donné que le poiemen: 
d’aiictine dette et la dé vrinc-- ll’lllron'• nroprieté 
apparlenunt au d t JOHN JEFFERY, au d t 
JOHN JEFFERY, ou pour son ii'ajje, et le 
transport d'aucune propriété ;>ar lui le dit JOHN 
JEFKF.RY, sont prohibé» par la loi.

Avis est au*si parle /> é*ent donné qu’une assem­
blée de.» Créanciers du (lit JOHN JEl'fERY, 
pour prouver leurs Créances et rhuitnr un ou 
plusieurs Syndics de ses biens, sera tenue SA­
MEDI, le DIX-NEUVIEME jour de FEVRIER 
courant a ONZE heu cs du malin, au Bureau du 
dit Commissaire, situé dans la Basse-Ville de Ih 
dite Cité de Québec J- *s. HILL,

Messager Jch Banquernutes.
Q ébec, 3 f vr e 1342

PROVINCE DU CANADA,!
District oe Quebec. J 

Dana l’allatro de JOHN C. RELLEAU, làil i 
NE accoude assemblée de» créancier» de 
JOHN C BKLLEAU, nutriment nommé 

JEAN COLL ET BELl.EAU, delà Ci'é de Qué­
bec, daho le tin District de Québec, Commercant, 
se tiendra au Bureau du Commissaire des Han- 
qucrnulea, situé dans fa B-sse-V-lle de la dite C'té 
de Québec, LUNDI, le SEPTIEME Jour de 
FEVRIER prochain à ONZE heures du matin, 
auxquels temps et lieu toutes objections pour un 
certificat de décharge an dit banqueroutier devront 
être signifiée» au dit CommisHnirr, et tous ceux 
qui n’ont pas prouvé leurs créance» pourront le
iairP- __

R. H. GAIRDNER, 
Commissaire den Banqueroutes* 

Québce, 81 Janvier 1843. ____________

AVIS.

LES soussignés ont éié nommés Svndics aux 
bien» et effete de Joseph Arcand, Navigateur 
et marchand de la Paroisse du Cap Santé, Banque­

routier.
F.o. OLACKKMEYER, îwiie*A. GAUDRY, l y

(Québec 12 janvier IHl2.

BLANCS DK MACISTRATS
A VE.NÜKE A CE BUREAU.

U1
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